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pn ax esygg~ îmînnes tant:.en défrichemen.t.s
poi le cultuesde tote. o'ortes q ont étonné

Js'atr9.ituî4 r s 1ii. e.ntenduis., .glusieùr, dé.
c.?: i'ont iîsit. les terr. eet les d ifférentes P-

âies..de !la ferime -e. RR. PP. Tra'pyistei& a n
font Ls ,plus <vands éloges.

eddit-on þas ttendre d'un semblable.éta-
iss ']et a ,t ?iorbert de Manitoba, où dès l

.. Trapp stes i »eïnc ät1i la'ns :c~e :é o6n,
fopt deja:sentu rLande'ment leur influence?

* ¤ .en t pr et n e 'çp
des'R.' . Tappistås do nt~e-*i eg1 nsen -s

sanctifié a~r.laprièreet:de rctureú'es.péegces.

nse -ces tce
:dèbut.ii -ece~tiùe

.Iyemn qune hut de nne peds carrs, s-s
uite , borond un -petA utel pouî yd

e te necessii oilà out leur nol»

,ac WLs tehgeux qui passent .'h.e. et
a&u prinmps. e ..nonbr.e .4eces tiappistes agrîcul
tiers sera augmenté.
Leur journée commence a quatre'heüres du matin

_ý'ÈX0f :lnée.. .'Lé.stfaýý u~ lurst-'nî.bles'

neleur coûtent pas; dans ce cas là même, ces reli-
enx prouvent unelgrande oe les exécuter, ls

a'y ivrent mêmenveeplìse persévérance- et sans
e re b= , quelque diffidies qu'ils soient.
'C'est donc.à ces'causes que l'on doit attribuer les

eés~étonr~its sdes'RR:.'apiîstes, non-seuleJl
-muent dans no repayÿ, mais .aussi dans les eed
:p~~ 6 ls orïtpér'é d.r6digés dle défrièhemernts
Gt s~ léå rxiiôlési:<uehiuls'autr-es,~fussent ils
1égion, . n'auraient pu.a éèilir à ec tant de süccès

on cni est qïu'ils Mot les digiies ~éinûlŠs et
1es ilaïits isuccesseurs -'de eux qui, -il y l '-déj

Iùi iêrs'êièels, reïmplireit le CGrnièl .etleiban
"ds nr.vèiles du travail uni eà-aprè·e.

Vmgt0:trente trappmstes habitent sous un imime
tÔit'e tavail de'l.arre absorbe oit le tèmps

éqt leiir.laise le soina el. Ourele bon exempTe
d lÙÎe1ii'i1ornitlcit corg. travailleurs

n oen de faire d'abondantes
agniones, vivant eux-nies' per esprit de pénitn'cene

nne rade puvreté tiut ce qu'ils ne .con-
s inment pas, est absolument la part desj>auvres.

ènò 6 iebiHnats' n e:î niti tiies/ëètc.
·kprès un .&jéur šu'e ues airi es'ansüii ..

-calité il n'est donc pas étonnant de voir ces Pères,
Tiappistes entoneés -dne population conôsidérable
do..ult tieuürs qui sont établisusï des terres situées
lains le-voisna -e dunmonastère :as seg Souvent te res

arécageîsses qui seraient elerées ini i.odpctives
ou à Tétat. d foeêt, sans concours tl bon cx-

ple.donnés par ces -réligieux.
Oest 4)ï pQui' cette raison, 'à ',

qe les RIZ .TP.venàut à peine de s'ins-
tal&er a:Mistassini centcinq1uante colons ont immé-
diatement:fait la denande d'octrois de te're dans le
-'Ôsinagredu monastèr^o. Guidés . par I e'emple . de.

ces reliLgeu. tant à 'égard des défrichements que
pour Ics différentes cultures, ces-nd-ean colons
e tretien1ent d'avance. s'epôir d'un succès; cst

~p.orquoîi sse hat.ent le ifaire yl.demand d'un.oc-
troîide tere afin¾ o~i:lieureu privilège de ré-
sia 3r iliis l.a voisinagre .carculteurs mnod.èles, dont
iJs ;a Ãónt p t uepossi. le à suivre l'exemple.

ePartout ou .ces reliiùxs'établiroit dans notre
-pays, îls ycréerofit-dutilês étâblbssements agricoles .
115 feront d'immenses défrichemients, et ils mettront
en grande valeur des terres incultes n déjà épusdes.
Quôlqu~eso.it la qual.ité du sol que des hommes gé-

néreux -leur aura légué, ils en tireiont:grand-profit
non pas seulement.pour eux-zuêes, mais au grand
avantage des cultivateurs voisms. Ceux-ci.profite-
ront du bon' exemple douié-ntant àl'égard dd travail
manuel de laculture d'uneterre, que pour :l'encou-
ragemen t e iPappui mxutùéls ,que.les ,colo.n.se doi-
.mnt donner les uns,et les autres,. tout par.ticulière-
ment' dans a tache-.toujours .si ardue:et.si-difficile
du défrichement d'une térre etý autres travaix né-

eéssaie.sýu dbutdes.défriehenients. Ce qu'un geul
colon ne saúi&aitàlòrs exeuter enl..4'a;ecla.ylus
çrançle-·dffculé, Pl usie.ur colons réunis ensemble
l'exécuteront .avec p1us -d'aise, rplus spromptèim ent,
avec moins de frais, et ils pourront jouir plu' tôt du
revenu de leur ndvelle térre. 'On 'se divisérait la
besogne'du défriéhement et.autres travaux; il s'éta-
bhrait par ce moyen une Iutte,un coneours continuel

et 'q.uifera plus d trayl 'exécutera. mieux.
e iepoursuivge le- bt' des cercl s

lcoes ont es iembres doivent.mutuellement.se
e e coz.epromouvoir les intérêt,s.,de

t t ulièrement dans. les :centres
-j1ux su6deco1onîation. -

guves ,e la on tibn.
.f- SoriŠininb c le caï·diña TachäréaS~a cétebré

-leN'3& .äi eirsaire de ta naissanccee-1 .février.
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